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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Extreme Lovers - 1


  Bad boy tatoué et skateur professionnel, Aaron vit à cent à l’heure et ne s’attache à personne. C’est trop dangereux. Ce qu’il veut, c’est vivre le moment présent. S’amuser, se défoncer, coucher avec les plus belles filles et, quand son heure sonnera, partir sans regret mais surtout, sans personne à regretter. Sans personne pour le pleurer.


Mais il suffit d’une fête pour que tout bascule.


Étudiante en première année de droit, Kim a tout de la fille parfaite : sérieuse, déterminée, en couple depuis des années… Aaron n’aurait jamais dû la croiser, encore moins être séduit.


Mais un bad boy ne refuse jamais un défi.






   

  

   
[image: Extreme Lovers - 1]

 



   Disponible :
 

  Sienna : Me venger de lui 


  Entre les murs de sa prison, Sienna compte les jours.


Condamnée pour tentative de meurtre sur son fiancé, Antoine, elle ne tient que pour la vengeance.


Car Sienna n’est pas coupable. Elle est la victime qui s’est défendue face à son bourreau et a choisi de vivre plutôt que de succomber sous les coups.


C’est l’entourage d’Antoine, brillant neurochirurgien, qui a veillé à ce que ce soit elle qui finisse derrière les barreaux.


Sienna a un plan, et dès que sa remise de peine sera accordée, elle fera payer Antoine.


Mais la rencontre avec Hélios, son nouveau visiteur de prison, risque de mettre à mal ses projets.


Entre désir de vengeance et espoir d’une nouvelle vie, le choix sera compliqué. Surtout qu’Hélios a lui aussi ses secrets à cacher…
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   Disponible :
 

  Insolent Boss


  

  Pour son job d’été, Maddie doit remplacer la gouvernante d’un somptueux manoir. 


Elle est prévenue : le patron est ombrageux, difficile et secret. Mais Maddie est une battante, elle n’a jamais refusé un défi !


Jusqu’à ce qu’elle rencontre Geoffrey… Il est son boss, mais aussi l’inconnu croisé lors d’une soirée de débauche, deux jours plus tôt.


Il l’intrigue, la perturbe, la met mal à l’aise… et l’attire.


Si elle craque, elle risque de perdre son équilibre durement acquis. 


Si elle résiste… mais comment résister ?
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	Louise Valmont

	MINE AGAIN

	Premiers chapitres du roman

	
	ZWIL_001





		
1. Réveil difficile


		Jesse

		Est-ce que quelqu’un voudrait bien arrêter ce putain de concert de cloches de mes deux ?

		Recroquevillé sur moi-même, j’enfonce la tête sous la première chose que je trouve à ma portée. Au contact moelleux de la forme que je rabats sur mes oreilles, je devine qu’il s’agit d’un oreiller. Donc, je suis dans un lit, et pas, comme je commençais à le craindre, enfermé dans un clocher où se déchaînent des carillons excités. Quand je respire, soulagé, l’air autour de moi empeste l’alcool.

		On a renversé un tonneau de gin ici ? 

		À la simple évocation d’une gorgée d’alcool, une sévère nausée s’ajoute aux élancements de mon crâne à présent vrillé par des grondements. Ça devient carrément insupportable ! D’autant que quelqu’un de mal intentionné m’a certainement coincé la tête dans un casque en plomb beaucoup trop petit assorti d’une mâchoire en béton armé et de deux trucs posés sur mes paupières pour les empêcher de s’ouvrir tout à fait.

		Et je ne parle pas de la colonie de hérissons installée dans le fond de ma gorge. 

		Si seulement ces foutues cloches voulaient bien cesser de s’exciter, je pourrais essayer de réfléchir. Je presse mes tempes, tentant de chasser la douleur qui irradie jusqu’à ma nuque.

		Impossible. Soulevant un coin du coussin, je change de tactique pour risquer un œil vers l’extérieur : d’abord ébloui, mon regard rencontre une couette blanche froissée, trois oreillers en bataille et par la fenêtre, un éclaboussement de ciel bleu qui me fait rentrer aussitôt la tête, comme un escargot dans sa bicoque.

		Super !

		La lumière du jour me nargue violemment, alors que je ne rêve que d’une chose : le noir complet, un bon café tout aussi dark et du silence.

		Mais le truc qui continue à sonner à toute volée ne semble pas de cet avis. Je choisis pourtant de l’ignorer. Par la meurtrière que j’aménage entre deux oreillers, une ribambelle de tourelles, de donjons aux toits pointus et de remparts dardant leurs créneaux dentelés sur l’horizon apparaît dans mon champ de vision.

		Putain de merde, qu’est-ce qui se passe ici ? 

		Tentant de surmonter le violent haut-le-cœur qui me soulève l’intestin jusqu’aux narines, j’essaie de rassembler mes idées : est-ce que je viens de faire un saut dans le temps ? Suis-je au Moyen Âge dans un monde peuplé de dents jaunes, de chevaliers suant dans leurs armures et d’odeurs pestilentielles ?

		Je plonge le nez dans la couette où flotte un parfum un peu sucré. Nettement plus agréable.

		En tout cas, bien davantage que mon haleine chargée comme celle d’un cheval qui aurait confondu toilettes et abreuvoir. Malgré mon envie de me rendormir, je soupire. Et luttant contre vertiges et salves de maux de tête, petit à petit, la vérité s’impose : j’ai pris cher.

		Des flashs de la soirée d’hier me reviennent : le concert, les applaudissements, les portables levés vers le ciel et les corps ondulants comme une vague humaine dans la salle. Puis cette soirée au Patio. Les verres enchaînés avec le régisseur et l’ingé-son. Les sourires des filles sous leurs loups noirs. Et des yeux de chat. Verts.

		Le tintamarre des cloches interrompt mes bribes de souvenirs alcoolisés. Pestant contre cette intrusion dans mon intimité, je me retourne douloureusement – putain que j’ai mal au crâne –, et repère l’objet du délit sonore : un portable qui clignote et vibre tellement qu’il fait trembler tout le mobilier de la pièce, jusqu’à mes dents qui ont envie de le bouffer.

		– Je vais buter l’enfoiré qui me réveille à cette heure-ci, marmonné-je d’une voix pâteuse que je ne reconnais pas.

		Heureusement que je ne suis pas chanteur, Tyler me tuerait.

		Mon manager déteste en effet ce qu’il appelle mes « beuveries mémorables d’ado attardé » et ce matin, vu mon envie de gerber sur la terre entière, je ne lui donne pas tort. Sauf que là, je ne me souviens de rien, à part…

		– Saloperie de téléphone, tu vas la fermer  dis-je en attrapant l’appareil qui s’est remis à hurler.

		Mais ce truc démoniaque possède soudain une vie propre qui le fait avancer sur le sol où il glisse en slalomant entre mon jean tout entortillé et une de mes boots, béante comme une gueule ouverte.

		On dirait que je me suis déshabillé en hâte…

		Le téléphone continue sa course sur la moquette sans prendre gare à ma découverte.

		Est-ce que c’est Tyler ? Ferait mieux de m’apporter un wagon d’aspirine et deux containers d’eau. 

		Comme le portable revient vers le lit après avoir buté contre mon blouson lui aussi abandonné au sol, j’aperçois le nom qui s’affiche : Aidan. Je décroche et mets sur haut-parleur.

		– Et merde. Qu’est-ce que tu veux, grand frère ? râlé-je en me penchant pour saisir mon téléphone.

		Je n’aurais pas dû bouger aussi brusquement car un raz de marée se produit aussitôt dans mon crâne, bousculant ma perception de l’environnement. Le lit me semble soudain très haut, le sol immensément loin, mon corps en chute libre, et je manque de perdre l’équilibre. Tout en m’appuyant au sol pour ne pas tomber, je tends le bras, observant avec étonnement ma main gauche qui avance sur la moquette comme si elle ne m’appartenait plus.

		À cet instant, tout paraît irréel : Aidan qui m’appelle aux aurores, mon téléphone qui se fait la malle, les tourelles et le donjon aperçus par la baie vitrée. Un peu déstabilisé, je fixe la rose des vents bleutée tatouée sur le dos de ma main, comme si elle pouvait m’aider à retrouver le Nord – et mes esprits –, assez rapidement pour répondre à mon frère sans trahir mon état.

		– Moui, grommelé-je en essayant de masquer ma gueule de bois tout autant que mon léger agacement.

		Mais mon frère, aussi fine mouche qu’une armée de mouches équipées de lunettes infrarouges voyant à travers les murs à des kilomètres, repère à ma simple intonation les litres de ce cocktail orangé dont j’ai oublié le nom, de gin tonic et de vodka accumulés dans mes organes.

		– Comment ça va ? Où es-tu ? demande mon grand frère fidèle à son rôle inquiet d’aîné.

		– Ben, dans mon lit, où veux-tu que je sois, mais tu sais l’heure qu’il est ici ?

		Tout en prononçant ces mots, je sens que plusieurs données m’échappent. Un, je ne sais pas du tout quelle heure il est ; deux, j’ai une notion très vague d’où je suis ; trois… mais où suis-je en fait ?

		Top départ d’une livraison de problèmes en cascade. Me redressant sur un coude, je laisse le téléphone en haut-parleur sur le sol tandis qu’enroulé dans la couette, je regarde autour de moi, en essayant d’écouter d’une oreille. De l’autre, j’essaie de rassembler mes esprits éparpillés un peu partout dans la pièce avec mes vêtements.

		– Comme tu ne répondais pas sur ton portable, j’ai fait appeler ta suite par la réception, continue Aidan. Et tu n’as pas répondu non plus.

		C’est bien là le hic : a priori, je ne suis justement pas dans ma chambre. 

		Mes yeux font le tour de l’espace : rideaux en brocart rouge, meubles gothiques, moquette dorée, ça ressemble à ma chambre… en plus petit, moins luxueux et un peu flippant.

		– Jesse, tu m’entends ? Est-ce que tu vas bien ?

		– Je me suis couché tard et pas dans ma chambre, synthétisé-je, histoire de ne pas alerter davantage mon frère.

		Ni moi-même, car ce genre de réveil comateux dans un lit inconnu est vraiment signe que je suis allé très loin dans le taux d’alcoolémie supportable. Alors qu’il est à New York, Aidan serait capable de sauter dans un avion si je lui disais que je ne sais pas trop ce qui m’est arrivé. Ni où je me trouve.

		Vu les tours et les donjons, je suis toujours à l’Excalibur, l’hôtel que nous a choisi Tyler à Las Vegas parce que j’ai fait la connerie de lui dire un jour que petit, j’adorais la légende du roi Arthur. Je jette un regard las sur le mobilier style maison de campagne de Perceval qui m’entoure où l’écran plat géant et le minibar rempli de coca font figure de flagrant délit d’anachronisme !

		Mais c’est pas le tout, pourquoi je ne suis pas dans ma suite ? Putain si ça se trouve on m’a bourré de GHB  

		Je rabats brutalement la couette pour observer mon corps à demi nu. Vêtu d’un simple caleçon, il semble égal à lui-même. J’observe mes épaules, secoue mes jambes, agite mes orteils, tâte mes reins, éliminant la possibilité d’avoir été drogué contre mon gré jusqu’à celle du vol d’organe. Mais rien, aucune trace de piqûre, de sang, de lutte ou de cicatrice. À part les effets secondaires d’une bonne cuite, tout va pour le mieux, aussi je fixe la clé de sol tatouée sur mon flanc qui se soulève au rythme de ma respiration jusqu’à ce que les spasmes de nausée que mon mouvement brutal a déclenchés s’apaisent. Enfin en partie, parce que là-dedans, la fête bat son plein : tripes secouées, estomac et foie menacés d’écœurement ainsi que reins en surrégime pour éliminer les excès d’alcool.

		Ça, c’est ce que m’explique Aidan. Car en plus de son âme de Saint-Bernard, il est infirmier.

		– Mais qu’est-ce qui t’arrive pour que tu m’appelles à l’aube ? demandé-je en réalisant que si mon frère essaie de me joindre avec tant d’empressement, c’est peut-être qu’il a besoin de moi.

		– Ça fait juste des heures que je m’inquiète pour toi !

		– C’est gentil mais il n’y a pas de raison de…

		– Tu rigoles ! Tu m’envoies à trois heures du mat’ une photo de toi, visiblement en situation… inattendue et tu veux que j’attende tranquillement que tu veuilles bien m’appeler ? me coupe mon frère.

		Je ne me souviens même pas lui avoir envoyé quoi que ce soit. Aussi je soupire, imaginant déjà la photo : en train de tirer la langue type Mick Jagger, l’idole de ma jeunesse, ou pire debout sur le bar en train de montrer mes fesses.

		Ce ne serait pas la première fois… 

		Et pour en arriver là, il avait fallu que j’en tienne une bonne couche… Vu mon état ce matin, ça fait partie des options à envisager. Conclusion : je peux tout craindre de ce cliché, en priant que je ne l’aie pas envoyé à Tyler ou sur mon Instagram… Sans quoi je vais aussi avoir mon attachée de presse sur le dos. Plus quelques associations de prudes encore une fois choquées par les frasques du bad boy du Stradivarius !

		– Bon, tu me connais, quand j’ai un peu bu, ça devient un peu délire… dis-je en me redressant contre l’oreiller pour attendre sereinement le passage de morale affectueuse et protectrice de mon frère.

		Pour être tout à fait honnête, je me redresse aussi pour faire redescendre la nausée qui remonte et tente une nouvelle fois de se déverser.

		– C’est clair, dit Aidan. Mais là, je ne sais pas si tu te rends compte.

		– De quoi tu parles ?

		– Regarde la photo.

		Malgré le brouillard qui m’entoure et l’envie cotonneuse de ne pas bouger, son ton impératif me pousse à m’exécuter. J’ai dû faire une connerie. Pourvu qu’on puisse gérer ça sans vagues. Et sans la presse, car j’y ai déjà mon quota de scandales pour les dix années à venir.

		Je me penche vers le sol pour ramasser mon téléphone. Aussitôt l’étau de mon crâne se resserre d’un nouveau cran. Quand je découvre la photo que je lui ai envoyée, j’en ai les dents qui s’entrechoquent.

		– Non mais c’est quoi ce délire ?

		– C’est bien ce que je te demande depuis un moment, murmure gentiment mon frère.

		Hébété, je fixe l’image : deux mains enlacées, l’une avec un tatouage en forme de rose des vents, l’autre plus fine avec des ongles rose poudré très soignés. Les deux portent des alliances qui semblent en diamant.

		Oh putain ! J’y crois pas !

		Lentement, je tourne mon regard vers ma main gauche encore posée sur la couette : sur le dessus, la rose des vents est à sa place et juste au-dessus, à mon annulaire, brille un anneau en diamant.
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